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benzine, d ’alcool ou d'autres produits analogues. M ais, pour la foule, ce sont 
des bombes cachées. Enfin le Kaïm akam , représentant de l ’autorité civile , 
arrive à M algara, accom pagné du com m andant de gendarm erie et d’un gendarm e, 
et c ’est avec peine qu ’il réussit à persuader aux A rm éniens affolés, en se 
portant garant de leur vie, de sortir de leurs refuges et d ’organiser une petite 
bande de 5o à 60 jeunes gens qui m aîtrisent enfin le feu. R ésultat, dans la 
ville  même, et sans parler des environs : 12 A rm éniens tués, 10 blessés, 8 dis­
parus, 7 em prisonnés, 87 maisons et 218 boutiques brûlées ; les pertes m até­
rielles s’élèvent à 80.000 livres turqu es1. M ais cette fois, il y  a un épilogue : 
une Com mission d ’enquête ottom ane essaie de rejeter la responsabilité du p il­
lage et des assassin ats... sur les A rm éniens eux-m êm es.

Le vrai massacre com m ence pourtant quand l ’armée turque retrouve sur 
son chemin les B ulgares, et les événem ents décrits au sujet de Rodosto et de 
M algara sont ternes, si on les compare à ce qui a eu lie u  à Boulgar-keuï, « le 
village bulgare », com me le nom même l ’indique. Boulgar-keuï est, ou plutôt 
était, un village de .420 m aisons, à quelques kilom ètres de la  v ille  de Kéchané, 
non loin d ’un autre v illag e  de 4o° maisons, Pichm an-keuï, qui a subi un sort 
analogue. Les inform ations que la Com m ission a recueillies sur ces événem ents 
atroces sont puisées à quatre sources différentes, et les tém oignages concordent 
dans le plus m enu détail. L es réfugiés —  pour la plupart, des femmes —  se 
sont dispersés un peu partout. On en a trouvé à H askovo et à V arna, en B u l­
garie, où deux agents de la Balkan re lie f Society  les ont questionnés et ont 
transmis leurs dépositions il l ’un des m embres de la Com m ission : or, ces dépo­
sitions sont tout à fait identiques, quoique provenant d’endroits très éloignés 
l ’un de l ’autre. Un autre enquêteur a eu la chance de rencontrer, à Constanti­
nople, un survivant des horreurs de B oulgar-keuï, et il a pu entrer en posses­
sion de quelques docum ents officiels grecs inédits qui confirm ent les dépositions 
orales en les complétant. De toutes ces sources, il se dégage la certitude absolue 
qu ’il s’agit ici de l ’exterm ination com plète de la population bulgare par les 
autorités m ilitaires, suivant un plan systém atiquem ent exécuté.

Les événements rappellent d'abord ceux de Rodosto et de M algara, mais 
la fin diffère. Les paysans bulgares, comme la population des localités m en­
tionnées plus haut, se sont, en effet, approprié les biens des ém igrés turcs, 
leurs habits, leurs ustensiles de m énage, leur grain, etc. L es soldats turcs, à 
leur tour, m ettent la main sur ce qu ’ils trouvent : ils  dem andent de l ’argent, 
ils emportent les vêtem ents, ils em m ènent le  gros bétail, de l ’autre côté de la

1 Le Jeune Turc du 12 août avoue que i 3g maisons et 3oo boutiques ont été brûlées à Mal­
gara. Il ajoute : « Sauf deux maisons, tout le village de Galliopa, composé de 280 maisons, a été 
« détruit par le feu; 299 maisons ont été la proie des flammes dans 11 villages chrétiens; g5 per- 
« sonnes ont été tuées et 9 blessées. »


